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Quand viendra le temps
de la Conférence...?

On a, peut-être, souvenance
d'une chanson,toute pétillante d'es-
prit, qu'Henri Yan chantait jadis
ici, dans son cabaret artistique :

« Quand viendra ie temps des ré-
formes ? » Elle est remise d'actua-
li é par la Conférence de Gênés. Ne
s'agit-il pas, en effet, de la ré-
forma complète de l'Europe au

point de vue financier, industriel
et commercial ! Quand viendra ie

ceux qui prétendent mettre la char-
rue avant les bœufs.
D'après la résolution de Cannes,

la Conférence de Gênes devra tout
d'abord s'occuper de la mise en

pratique des principes formulés le
6 janvier. Ii a été spécifié eu même
temps que ces principes ne pour-
ront être discutés d'aucune façon
Les puissances invitées sont-el-es
d'accord à ce sujet? La question

temps de la Conférence de Gênes ?
й
уаи * la Peine d 'être Posée elle

Les novissima verba, qui doivent| ex 'oe Uîîe réponse catégorique,
être la décision définitive sur la-

quelle il n'y a plus à revenir, n'ont
pas encore été dits. Toutefois, il
semble maintenant hors de con-
teste que les assises de Gênes n'ou-
vriront pas à l'échéance primitive- 1

ment assignée. Le mémorandum,
par lequel le gouvernement fran-
çais demandait des garanties préa-
labiés, avait proposé l'ajourne-
ment à trois mois. D'après les der-
niers renseignements, la Conférence
serait renvoyée après Raques.

Ce qui est essentiel» c'est que le
principe de l'ajournement ait pré-
valu. En effet, .il était impossible
que les Alliés ne se ralliassent pas
aux suggestions du mémorandum
français, car elles avaient pour
soi ia logique irréfutable du bon
sens. La note française consulta-
tive juridique qui a mis en pleine
lumière les points obscurs de l'é-
bauche du programme de la Con-
férence projetée, a réclamé ur

examen préparatoire pour défini!
et arrêter celui-ci. L'ordre du joiu
de la Conférence n'a été ni publié
officiellement ni commenté officieu-
sement. Or, pour que le gouver-
nement français puisse prendre
part aux travaux de la Conférence.
« il est essentiel qu'une entente
complète intervienne avec les gou-
vernements alliés sur l'interpréta
tion qu'il convient de donner aux

articles de ce programme, sur les
questions qui peuvent ou ne peu-
vœnt pas entrer dans son cadre et
soi* les instructions précises que
les délégations alliées recevront
pour écarter toute tentative ayant
un but contraire ».

On ne conçoit pas encore Гор-
position qu'a rencontrée, dans cer-
tains milieux, la proposition d'à-
journement, car la Conférence de
^Cannes, de qui a procédé celle de
tGênes, avait admis l idée d'unexa-
щеп préliminaire du programme de
c^île-ci. Or, un examen, pour être
quelque peu sérieux, exige du
temps. Et surtout lorsqu'il s'agit
rde questions aussi nombreuses et
;aussi complexes que celles consti-
ttuant le problème de la reçois-
truction de l'Europe, on ne saurait
en décider entre une tasse de café
et une cigarette. La Conférence de
Cannes avait donc commis des ex-

perts pour s'atteler à cette étude
nécessaire, indispensable. La com-
mission tint une première séance
le 12 janvier. Elle devait conti-
nuer ses travaux à Paris. 11 n'en a

rien été. Pourquoi est-elle demeu
rée inactive et muette ? On ne sait
îtrop. L'opinion la plus accréditée
est que le Conseil suprême ayant
pris fin de la façon que l'on sait,
ies experts se sont trouvés sans

instruction.
11 est vrai que dernièrement on

esi revenu sur l'idée d'une réunion
des experts pour un accord préli-
minaire sur certaines questions
techniques. Rien de mieux, mais
ce n'est pas d'ici le 8 mars qu'on
pourra avoir décemment le temps
de scruter à fond ces « questions
techniques» et d'en décider en

pleine et entière connaissance de
tcause. Mais ces questions ne sont
qu'incidentes. Il importe que la
question d'ordre politique quiferme la base de la Conférence
soit réglée avant les autres qui
lui sont consécutives dans le pro-
(Cessus normal et logique. Procédés
^autrement serait vouloir jrpiter

étant donné les déclarations non
seulement officieuses,mais officiel-
ies des Allemands et des Bolché-
vistes — Wirth et Trotsky en tête
— que la Conférence de Gênes an-
rnlera les résultais de la Confé-
œneede Versailles. C'est pour cela
que la note française pose comme
une condition essentielle de la réu-
lion l'acceptation formelle des
principes fondamentaux. Et pour
éviter toute discussion sur l'inter-
prétation de ceux-ci, il est de toute
nécessité que les gouvernements
alliés s'entendent entre eux,

« Une observation d'ordre génê-
rat s'impose, précise le memoran-
dam français. Il est bien entendu
que la restriction qui figure à l'ar-
ticle 3 du programme : « Condi-
tions nécessaires à la restauration
de ia confiance sans porter atteinte
aux traités existants », domine toute
la discussion et s'applique à tout le
programme de Gènes En consé-
quence, en aucune manière, aucune
des clauses d'un des traités issus de
la Conférence de la Paix ne. pourra
être mis en discussion. »
Dans son préambule, la note

française spécifie que le gouverne-
ment de la République « pourrait
s'abstenir de participer à la Con-
férence si l'invitation était accep-
tée dans des conditions qui com-
promettent ses droits ou mena-
cent ses intérêts. » Elle se termine
par cette phrase relative au délai
d'ajournement de la Conférence :
« Trois mois au moins devraient
s'écouler avant qu'elle pût se

réunir avec fruit; autrement, elle
risquerait de se terminer dans le
désordre et la confusion. »
Il n'est pas inutile de faire re-

marquer que le mémorandum de
M. Poincaré a été approuvé à
l'unanimité par la commission des
affaires étrangères de la Chambre
et celle du Sénat. Dans ces condi-
tions, toute hypothèse que la re-

présentation nationale française se

déjugerait devait être exclue En
conséquence, l'ajournement de la
Conférence s'imposait.

A de La Jonquière.

Pour les œuvres de bienfaisance
La Revue * S.O.E. ohé!! ohé!!! » de

MM. Edouard Сашрап et Roger Lavalleite,
qui a obtenu, avant-hier, un si éclatant,
succès, sera jouée une seconde fois dans
la résidence du général Charpy à О takeuy,
dimanche prochain, 26 février, à 3 h 60,
en matinée c,n profit des œuvres de bien-
faisance.

Le prix du billet est fixé à 2 livres tur-

ques On pourra se procurer des cartes
d'entrée dès demain matin : à l'Union
Française, au Péra-Palace, à l'Hôlel
Tokailian, à la Régence, chez Orosdi-
Back et dans les bureaux du Bosphore

Corps d'occupation français
de Constantinople

Conférence
Aujourd'hui, 24 février 1922. 15 h 30
Salle des fêtes du Lycée de Galata-

Sérail.
Conférencier: .Commandant DENIZ.
Sujet traité : L'Europe Centrale (avec

projections).

La politise de
Но stefa Kémal pacha

Le colonel Kondyîis écrit dans le
Proïa :

« Moustafa Kémal pacha, bien qu'il ne
soit pas de ces hommes téméraires, qui,
comme le Corse sans peur au pont d'Ar-

cole, inspirent les grands enthousiasmes
et poussent l'esprit de sacrifice jusqu'à
l'extrême, s'est révélé un chef militaite
a-sez capable,

L organisation originale et spéciale de

son armée avec les petites divisions lé-

gères convenant à une guerre dans les

montagnes —, et telle est en générale
сн11е qui se poursuit en Asie Mineure—et
tout particulièrement la tactique de la

retraite appliquée dans ses grandes lignes,
lors de l'offensive grecque de juin der-

nier, indiquent un homme ayant cons-

cience de la réalité et sachant par des

combinaisons convenables neutraliser la

suprématie morale et matérielle de l'ad-

versaire. »

Si dans l'exercice de l'art militaire
Moustafa Kémal s'est révélé capable en

politique il fut au dessous de tout en dé-

pit des succès d'une stabi ité doateuse

qu'il a obtenus jusqu'à ce jour.

Et ce qui constitue le couronnement de

cette incapacité politique du dictateur
de l'Anatolie ce sont les 25 conditions de

paix communiquées par Youssouf Kemal.
Ces conditions ne démontrent pas seule-
ment que le chef du b'oc politique d'An
gora ignore toute opportunité politique
mais eiles l'affichent comme une person
naltte anachronique,égarée et ayant perdu
le sens des temps modernes où nous vi
vons, Elles refusent aux puissants de la

terre le droit d'intervention en Orient, de
mandent l'abolition des capitulations et
chose plus surprenante, réclament la pos-
session des Détroits, pour l'ouverture des

quels tant de sang ooble et précieux a

été versé par la France et l'Angleterre

Tout envoi d'argent et toutes let~
très se rapportant à la publicité
doivent être adressés à icidminis-r
traiioih

En outre aujourd'hui les peuples libé-
;aux d'Europe et d'Amérique ne sauraient
permettre l'assujettissement des natiooa
lites d'Anatohe a la violence brutale d'une
race numériquement inférieure à elles. Si
les Giecs, les Arméniens, les Circassiens,
les,. . veulent vivre libres, nul ne ies ern-

péchera
Aux Grecs irrédimés, disposant au

jourd'hui de quelques milliers de soldats
micrasiates, appartient l'initiative de la
défense pour la liberté des nationalités en

Anatolie

Le p;us juste régime et ie plus souhai-
table pour ces peuples serait une fédéra
tton de républiques basées sur les tradi-
tions nationales de chacun d'eux et s'a-

daptant à leur caractère national iespec-
uf

Que l'initiative- grecque, que la vail-
lance grecque s'y consacrent. L'œuvre
serait grande et glorieuse.

Les forces britanniques
en Mésopotamie

Londres, 22. T H R.— Le Morning
Post apprend de soui ce bien informée
qu à la fin de 1922 les forces britanniques
en Mésopotamie seiont réduites à quatre
bataillons, l'augmentation de la force
aerienne, décidée à partir du premier
oetobre prochain, rendant cette réduction
possible.
La situation dans le nouveau royaume

peut être considéré comme satisfaisante.

La crise ministérielle italienne
Rome, 22. T.H.R, — Dans les

milieux italiens on décrire que par
suite de la crise ministérielle, la
coi'ference de Gênes ne pourra pas
s'ouvrir le huit mars.

Rome, 22 A.T.I.— D'après les der-
nières nouvelles sur la crise ministérielle,
italienne, S. M. le roi a chargé M. Orlan о
de la constitution du nouveau cabinet
M Orlando aurait accepté seulement la
présidence du conseil, attribuant le porte-
feuille des affaires intérieures à M. De
Nficola et celui de& affaire^ étrangères ù M.
"Rtlooi.

la captura de Г "Espoir"
Plusieurs dépêches ont parlé de l'inci-

dent franco-grec qui vient de survenir
par ia capture du navire français YEspolr.
Suivant nos renseignements.cette capture
a eu lieu dans les eaux de Mersine. Elle
a été faite par le Naxos, navire auxi-
liaire de 4000 tonnes, armé de 4 canons

de 4 c.m. 1;2. L'Espoir a été conduit
dans le port de Saiamine où la cargaison
a été déchargée. Cette cargaison était

constitué, exactement par 1000 tonnes de

charbon, 100 à 150 tonnes de diverses
marchandises, deux barils d'eau-de-vie et
un baril d'alcool.
Suivant les déclarations de M. Cartalis,

la question a été référé au tiibunaldes
prises. D'après certains de nos confié-
res d'Athènes, la cargaison sera égale-
ment restituée, et ainsi l'incident sera
clos. Voici, d'autre part, la dépêche que
nous recevons • à ce sujet de l'Agence
T. H R.

Paris, 22 T. H R. — Le gouvernement
grec saisit le navire français Espoir trans-
portant du charbon, considéré comme
contrebande de guerre.

Le ministre français protesta, en disant
que ce charbon était destiné au rétablis-
sement de l'activité économique en Cili-
cie.

Le gouvernement grec répondit au

gouvernement fiançais qu'il libérerait le
navire Espoir, récemment saisi, mais
qu'il entendait garder le charbon qui,
d'après lui, était destiné aux Turcs.
Le Temps croit savoir que le gouverne

ment français fit connaître à Athènes
qu'il ne saurait accepter cette manière
d'agir, la France possédant en Grèce, en
vertu des traités, des droits de la nation
la plus fa vq risée. Elle bénéficie donc des
со ditiong inscrites dans le traité anglo
grec qui interdit ia saisie des cargaisons
dans les conditions où se trouvait le na
vire Espoir.
Le gouvernement grec est donc invité

à relâcher la cargaison de chrrbon, et,
dans le cas où il n'y consentirai pas,
gouvernement français se verrait obligé
d'appliquer des mesures de retorsion aux
navires helléniques.

La Ports et le Phanar
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Battling Week
est de retour dans nos murs

? r €>

Les négociations
franco-britanniques

Paris, 22. T.H.R.— Les journaux du
soir confirment que MM. Poincaré et Lluvd
George se rencontreraient en France

Melon l'agence Havas, l'entrevue entre
les deux premiers ministres aurait lieu
dans un endroit et à une date qui ne sont
pas encore fixés.

Le Matin publia une information du
Daily Telegraph suivant laquelle M
Lloyd Geo;ge profiterait de la lin de se-
maine pour venir conférer avec M. Pom-
caié.
La préparation à la conférence de

Gênes sera au nombre des questions sur
lesquel es portera l'entretien entre les
deux p emiers ministres.

Le Temps se réjouit sincèrement que
la conversation entre MM. Lloyd George
et Poincaré pourra hâter l'accord auquel
la France aspire
La France souhaite, écrit le Temps,

qu'on abouiisse à des arrangements équi-
tables et pratiques, car elle ne travaille
ni contre une idée, ni contre un homme,
mais pour arriver à des résultats tangi-
bles, à savoir le maintien de La paix ; le
rétablissement de la prospérité mondiale,
la sauvegarde des indépendances natio-
nales.

Le Temps croit savoir qu'aussi bien
sur la question du respect des traités que
sur celles des réparations et la S.D.N.M.
L'oyd George est maintenant parfaitement
d'accord avec la France.

Le Temps félicite M. Bénès, président
du conseil tchéco-slovaque, pour le rôle
qu'il vient de jouer pendant son récent
séjour à Londres.

Les Déoats constatent que l'horizon di-
plomatique s'éclaircit sur plusieurs points
et insistent pour que MM. Lloyd George
et Poincaré se concernent en s'entendant
sur la portée politique du programme de
la conférence de Gênes

Le gouvernement français, écrivent
les Débals , ne doit se faire représenter
à Gènes que s'il est pleinement édifié au
préalable sur les conséquences politiques
de la conférence où sont convoqués plus
de quarante Etats parmi lesquels figu-
ent nos anciens ennemis. »

MM. Lloyd George et Poincaré
Londres, 22. Т.Ц.Н. — Le
Daily Telegraph » annonce

que M. Lloyd George viendrait
en France à la fin de la se
maine pour rencontrer Ш.
Poincaré. Cette nouvelle est
confirmée par lq$ Jourtmuaafrançais,

Un simple échange de politesse cour-

toise entre deux hommes qui se sonl
connus à Jérusalem, a donné lieu à de
nombreux bruits sur la reprise des rela-
tions entre la Porte et le Phanar. Des
déclarations formelles du Patriarche ont
mis fin à l'incident et situé toutes cho-
ses en leur place.
Comme Ta fort bien dit S. S. Mélé-

tios IV, le moment propice viendra iné-
vitablemeni pour la reprise de ces rela-
tions. Il restera toujours des Grecs en

Turquie et le statut des minorités que
devra de toutes façons fixer le futur
traité de paix, réglera également la po-
sition du patriarcat œcuménique. D'ail-
leurs, l'état théocratique de ce pays,
rendra toujours nécessaire l'existence de
cen res religieux qui auront à détermina
le statut personnel de leurs ressortissants.
Certes, cela constitue l'Etat dans l'Etat
mais pour éviter cet inconvénient, il fau-
drait unifier ta loi, laïcise en quelque
sorte l'Etat, car il n'est pas possible
d'admettre, sur le terrain législatif, ugç
différence entre telle et tçll& Catégorie
de concitoyens,

Le gouvernement français fera tout
l'impossible, a déclaré M. Poincaré à la
commission des affaires extérieures de
la Chambre, pour garantir efficacement
d'accord avec les al iés, la protection des
minorités ethniques chrétiennes en Tur-
quie.
C'est indiquer suffisamment que le

traité de paix ne saurait se désintéresser
de cette question. Il est donc oiseux et,
pourrions nous dire, inopportun de par-
1er actuellement de la reprise des rela-
tions entre la Porte et le Phanar.

l'Informé.

Depuis hier matin, Victor Berzoleze,
connu sous le pseudonyme de Battling
Week, -est à Constantinople.
Il vient d'arriver d'Italie où il a rem-

porté de brillantes victoires notamment
sur des boxeurs de renom tels que :

De Gregori, Negri, Challier, Mams-,
Laporte, etc.

Berzoleze était incontestablement avjfàt
son départ d'ici le champion toutes e>at£-
gories de Tarquis où aucun adversaire,
même étranger, ne pouvait lui tenir tè**

Son arrivée met en évide»"'
tant de fois caressé

6 P10l efi
, ,

u une rencontre avecle boxeur tn^ Sabri Mahir, actuellementen Alîèmagne,
-oOrra-t-on maintenant y donner suite

ou bien la disqualification jadis prononcée
contre Mahir, sera-t-elle un empêche»
ment irrémédiable à ce faire ?
C'est ce que nous saurons bientôt.

F.

La question irlandaise
Londres, 23. T.H R.— Une trêve de 3

mois a été arrangée entre M. Griffîth et
M. Collins, leaders du gouvernement pro-
visoire de l'Etat libre irlandais et M. De
Valera, leader des répobJicains.
A la suite de cet accord, la réunion

généra le des délégués sinn-feiners a été
ajournée pour une période de 3 mois,
afin de permettre aux signataires de
l'accord de rédiger la constitution du
nouvel Etat libre. Les élections parlemen-
taires auront lieu seulement après que
cette rédaction aura été achevée.

Le problème oriental
et l'opinïoa grecque

Athènes, >6 février
Les pourparlers qui se poursui

vent entre Paris et Londres sur
les affaires d'Orient sont suivis
Athènes avec une grande émotion.

L'Alliance gréco-roumaine
Bucarest, 17 février

Dans des milieux généralement
bien informés, on confirme impli-
citement la nouvelle donnée par les
journaux d 'Athènes et touchant la
conclusion d'une alliance gréco
roumaine. On ne dissimule pas en
tout cas ia communauté des inté-
rets grecs et roumains dans les
Balkans et dans les Détroits,

A Athènes

Athènes, 22 février.
D'après des informations de

source gouvernementale, MM. Gou-
naris et Saliazzis rentreront ici dès
la conclusion de l'emprunt.
Aucune confirmation officielle

n'est parvenue, aujourd'hui non
plus, au sujet de la signature de la
convention relative à cet emprunt.

(Bosphore)
M. Streit est arrivé ici, de re-

our de Genève, où ii s'est entre-
tenu avec certains membres de la
Société des nations. — (Bosphore)

En Yougoslavie
, T.II R. 22.— En vne de pré-

parer la Yougoslavie à la Conférence de
Gênes, une commission interministérielle
fut instituée au ministère des affaires
étrangères à Belgrade.
Elle est chargée d'étudier le programmefixé pour la conférence, notamment la

consolidation politique et la reconstitution
de l'Europe centrale, des questions de
transports, de la dette publique, de la
banque, du crédit et de l'é ission de la
propriété industrielle, littéraire et artis-
tique.

Un accord commercial
eoîre Angora et Moscou

La Grande Assemblée a acceptéla proposition du « camarade »
Araloff, délégué bolchéviste à An-
gora, qui avait suggère la conclu-
sion d'un accord commercial avec
Moscou. Les commissaires des fi-
nances et de l'économie ont été dé-
signés pour représenter le gouver-
nement kémaliste aux négociations
qui auront lieu à cet effet.

La catastrophe du R 38
Le rapport concernant la pertedu R 38 n'a pas encore été rendu

public ; il a été communiqué tou-
tefois au gouvernement britan-
nique. (T.S.F.)

LA RUSSIE ROUGE
Lénine et l'armée

On mande de Riga que Lénine a pro-
posé au Comité central des Soviets de
Moscou de réduire de moitié l'effectif
actuel de l'armée rouge russe, en allé-
guant deux raisons principales : lo. les
difficultés de ravitailler l'armée ; 2o. la
menace des Etats-Unis de cesser ses
envois de vivres dans ie cas où la Russie
ne réduirait pas l'effectif de son armée.
Le Conseil a entenda les objections de
Trotzki auquel il a donné raison.
Lénine étant tombé malade, se retire-

rait provisoirement de la politique.

Achat de matériel de guerre
Une entente estintervenue entre

le conseil des commissaires d 'An-
gora et le représentant soviétiquerusse en cette ville au sujet de l'a-
chat en Russie d'importantes quan-tités de matériel de guerre. Des
instructions ont été données de partet d'autre à Ali Fuad pacha et au
gouvernement de Moscou. Trois
membres de l'état-major se ren-
dront incessamment à Moscou pour
assurer l'expédition immédiate de
ce matériel de guerre. Le gouverne-
ment kémaîiste va fournir en échan-
ge des céréales à la Russie et lui
assurer des coacessioQs écoaomi-
ques,
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les affaires d'Anoora
Un lettre de M. Rakowsky

M. Rakowèky, président de la Répu

blique ukranienne, a adressé à Moustafa

Kéraal une lettre le félicitant et le re

merciant pour le traité d'amitié concla en

tre l'Anatolie et l'Okraine M. Rakowsky
parle en termes très chaleureux des

relations existant entre tfesdenx Etats.

Déclarations du commissaire
des finances

Ilasean bey, commissaires des finances

й déclaré ce qoi suit :

« L'Anatolie est absolument persuadée
qu'elle peut mener la lutte avec ses pro

près ressources jusqu'à la réalisation des

aspirations nationalée, Noos avons pris

des mesures importantes pour l'avenir

Nous avons jusqu'ici couvert toutes nos

dépenses par nos propres moyens sans

recourir à l'étranger. Les revenus de l'an

née 1921, notamment Yaghnam, la dî

me, le temettu et les impôts fonciers ac

cusent un excédent notoire par rapport
ceux des années précédentes.
C'est pour des raisons de santé et non

pour des raisons d'ordre budgétaire que

certains de mes collègues du conseil des

commissaires ont dernièrement donné

leur démission. »

Des dons russes

Araloff, représentant du gouvernement
soviétique russe à Angora, a fait don à

l'armée kémaliste d'une grande quantité
de savon et d'étofies diverses pour une

valeur de 16.000 livres.

Le service postal aérien

Le service pestai aérien en Anatolie

commencé à fonctionner dans des condi-

tions satisfaisantes. Le 21 février un

avion postal est arrivé d'Adalia à Angora.

EN FRANCE
Déclarations de W. Myron Herrick

Paris, 22. T. H. R. — M. Myron Her

rick, à l 'occasion de l'anniversaire de

Washington, offrit mercredi un déjeuner

auquel assistaient les représentants des

républiques américaines à Paris. L'am-

bassadeur prononça çn discours où il

examina la situation qui résulte de la

guerre pour le continent américain, prin-

tcipalement au point de vue commercial.

jll dit notamment ; «Nous sommes
aussi

décidés de travailler à faire une paix

hcnnêtë clairement définie, et une fois

engagée de la manière que nous le ju-

gérons pratique, nous ferons notre tâche

avec tout l'enthousiasme et le succès que

nous limes la guerre en 1917 et 1918.

M. Myron Herrick déclara que les re-

lations de paix étroites entre les Etats-

Unis et les autres pays seront suivies

d'une ptospéiité dont le monde entier

profitera*
La réduction des armements

Paris, 22. T. H. R.
— Deux sous-com*

missions de la commission temporaire

mixte pour la réduction des armements,

tinrent une séance ce matin au Petit

Luxembourg.
La sous-commission de statistique ter-

mina sous la présidence du général Ma-

rietti la discussion générale du program-

me d'enquête de statistique.
Une autre sous-commission,dont le.pré-

s'dent est lord Esher, prit connaissance

de l'état des travaux lelstifs à la fabri-

.cation privée et du trafic des armes.

EnAllemagne
Là situation du cabinet

demeure critique
Rome, 22. A T.I. — Le Corriere délia

$era se fait télégraphier de Berlin que la

situation du cabinet Wirth, malgré l'ap-

parence de consolidation dérivant du

vote de confiance, demeure critique. Les

organes des nationalistes demandent la

démission du cabinet, qui, d'après eux,

ne possède pas l'autorité nécessaire pour

repiésenter l'Allemagne
à l'étranger.

Dans le courant de la dernière semaine

la tension parmi les rangs des po-

pulistes s'est accentuée. On craint que ces

derniei s ne prennent pas, actuellement,
position contre le gouvernement Du reste,

1э maintien du eabiçet, jusqu'ici, a été

dû à l'abstention du parti du peuple de

manifester contre le gouvernement.
Le Berlineг Tageblatl essaie d'amener

à composition les attaques des nationa-

listes et des communistes mettant
en relief

la gravité de la situation politique géné-

raie et le tact dont le chancelier Wirth s

témoigné dans la liquidation de la grève.
Ce journal affirme que la non-réaction

da gouvernement contre les grévistes ne

doit pas être interprétée comme une fai-

blesse ou une capitulation de l'Etat.

Hugo Stinnes s'expliquera
Berlin, 22. A T. I. -r- La presse locale

annonce que Hugo Stinnes qui avait été

accusé devant le Reic-hsteg par le député
socialiste Dittman d'avoir trafiquer sur

les bons du Trésor du Reich a publié un

communiqué disant qu'il est prêt à four-

Qjr des explications devant une commis-

sion ad hoc.

LES MYSTERES DZ LA NATURE

Monstres
Nous publions la photographie d'on

monstre à deux bustes, née à Alexandrie

le 29 novembre 1921 par les soins de

l'accoucheur Dr Paviidès. On peut égale-
ment voir ci-dessous un autre cliché, re-

sous l'occupation Éolchéviste
Manifestations en masse.— L'ar-
mée rouge tire sur la popu-
lation.— Nouvelles arres-
tations.— Etat de guerre.

T

produisant d'après le périodique MUSÉE
(1911) un monstre analogue, mais bi-

pède, né à Wurtemberg en 1512.
Le Dr Papayannopoulos, de Mansoura,

a communiqué aussi à cette revue une

photo représentant un monstre ayant un

corps normal sauf ia tête qui compor-
tait deux visages ; un vrai Janus. Quel-

ques mois plus tôt une
.
fillette était née à

Yienne avec deux cœurs, l'un à droite,
'autre à gauche.
Qui ne se rappelle les deux sœurs

Joséphine et Rosa dout nous reproduisons
une photo? Peut-être ce couple mons-

trueux vit-il encore. Pendant plusieurs
années on a parlé dans tous les jour-

naox du monde de ces deux bohémiennes
ne faisant qu'une seule femme à partir
de la taille. Rosa fut épousée par un de

ses compatriotes et donna même le jour,
un gaiçon très bien constitué. Si jamais
jeune homme songe à se marier il y a

os à parier que la future hésitera un

peu devant le tableau d'une double

belle-mère. Et il y aurait de quoi.

La question d'Egypte
Londres, 22. T. H. R. — A ia Cham-

bre des Communes, M. Lloyd George
déclara que les propositions dont lord

Ailenby est porteur ne eerotit publiées
qu'après qu'elles amont, été remises- par

ce dernier au sultan. M. Lloyd George
ajouta qu'il loi serait possible de donner

communication de ces propositions, au

parlement vers le 28 février.

L'aviation en
И a été déclaré à la Chambre des

Communes que le ministère des
forces aériennes se propose de

procéder à une série d'expériences
de vols aériens sur la Tamise.

(T.S.F.)

EN BULGARIE
Bucarest, 22. A.T.I — Ou mande de

Sofia que le procès se déroulant actuel-

lement devant la haute cour de Sofia et

dans lequel le gouvernement d'avant

guerre fut appelé à s'expliquer et à ren-

die compte de son action provoque un

grand émoi dans ie public. De nouvelles

arrestations sont imminentes.

Le peuple géorgien a lancé encore une

fois son défi aux opresseurs de Moscou.

Le régime d'occupation est devenu à tel |
point insupportable que la population ne

recule point devant les victimes : femmes

et enfants même sortent dans les rues

pour manifester leur haine contre l'en-

vahisseur.
Le 11 février c'est le jour où, il y a un

an, sans déclaration de guerre, l'armée

rouge russe commença son offensive con-

tre la Géorgie. Les autorités bolchevistes,
sachant que le peuple géorgien tâcherait

de commémorer i'anniversaire de cette

triste date, ont. pris des mesures préala-
bles : La nuit du 10 au 11 des centaines

de membres des différents partis poli-

tiques — socialistes ou bourgeois — furent

arrêtés; la cavalerie fut mise sur pied,
on désigna les postes aux automobiles

blindées, on mobilisa partout les contin-

gents des « tcheka ». Mais ces mesures

ne purent empêcher la population de ma-

nifester publiquement son mépris poui

les opresseurs. Le 11 février, dès le ma

tin, partout en Géorgie, dan la vii>

comme dans les campagnes, hommes,

femmes et enfants sortirent dans les rues

portant des drapeaux noirs, entonnam

l'hymne national et criant ; « à bas 1»

violence ! à bas les troupes étrangères !

Vive la Géorgie indépendante ! » A Tifiis,
les rues étaient barrées par les troupes

L'Université et les collèges furent encei-

ces. Les étudiants, et les collégiens s'é-

entèrent d»ns h s mes : il y eut de ver.

tables combats, -.es professeurs se mires •

них côtés de leurs élèves.Une grande pardi-

de la jeunesse arriva à briser la ligne m

« tchekistes » et à se joindre aux mac

festants. Des différents points de la ville,
les manifestants marchèrent vers le ci-

m&tière des victimes tombées, il y a иг,

an, pour la défense de ia liberté du pays.

L'élan des manifestants était si fort qn»

pour les arrêter les troupes darent re-

courir aux armes. Dans les différentes

rues, les soldats russes tirèrent sur les

manifestants. La fusillade dura plusieurs
heures. Une partie des manifestants put

quand même arriver jusqu'au cimetière

qui était également encerclé par les

troupes. Quelques petits enfants seul:

purent y pénétrer et déposer des fleurs

sur les tombes. Nous ignorons encore le

nombre des victimes de cette journée à

Tiflis comme ailleurs.
A Koutaïs, toute la population put sortir

dans les rues et la manifestation a eu un

caractère exceptionnellement imposant.
A Batoura, le président du Revkom,

Gomharoff, revolver en main, secondé de

| « tchekistes » armes, se jeta au milieu des

| manifestants pour les disperser. Il fut dé-

jUarmé et battu par ia foule, ainsi que Ds
1

« tchekistes ». S'étant, éloigné, de la fouie,

ii donna aux troupes l'ordre de tirer :

après plusieurs salves, les manifestants!
se dispersèrent. Alors, les « tchekistes »

commencèrent les arrestations Plus de

500 personnes furent arrêtées seulement

à Bakou. Sur la route et éu prison, ies

arrêtés continuaient à chanter l'hymne
nation il.

Dans les petites villes et dans les vil-

lages, comme a Gori, Khachouri, Lameh

kliouii, Soupio et autres, les troupes un»

également tiré sur la population : il y eut

des tués et blessés dont le nombre est

encore inconnu.

La sortie de ia population fut si géné-
raie que partout dans le pays, ce jour,
es magasins étaient fermés et ia com-

munication ferroviaire interrompue p-n

o.ant deux jours. Les autorues boichevistes

per mirent a lê e ; dans plusieurs iocali-

lés comme a Khooi les Revkoms (pou-
vous boichevistes) prirent ta fuite et les

manifestants furent maîues de ia situa

tion. Dans les provinces de ia Gtorgie
occidentale l'état de guerre est proclamé.
Les « tcheka » redoublent d'activité. Les

arrestations continuent.

Une fois encore le peuple géorgien
prouva au monde entier que ie pouvoir
des occupants moscovites ne s'appuie que
sur les baïonnettes La situation

Li
Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis hier en

conseil pour discutes les questions poli-
tiques à l'ordre du jour. A l'issue des dé-

libérations le grand- vézir s'est rendu au

palais impérial pour soumettre au Sultan

un rapport sur la situation générale.
AMBASSADES
ET LEGATIONS
L'Akcham apprend que Hu>séin Kou'i

Khan, ministre de Perse à Berlin, sera

nommé ambassadeur de Perse à Cons-

lantinople.

|COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

S. B. Mgr Zaven, patriarche des armé-

niens, a été invité par le nouveau conseil

iaïque à présider la commission de sous-

cnption en vue de l'achat de grains
pour l'Arménie.

— Le nouveau conseil laïque a tenu sa

première réunion au patriarcat sous la

présidence de S.B. Mgr Zaven II a cons-

tifué son bureau comme suit : président :

M Harouîioun Mosdidjian; vice-président
M Stépan Gonrdikian; 1er secrétaire, M.
Ohannès Amadouni et second secrétaire,
M. Sétrak Karian.
Le conseil a chargé MM. Mosdidjian,

Khodjassarian et Amadouni d élaborer un

programme d'action qu'il soumettra ven-

dredi prochain à la ratification de las-

semblée.

Le prix du paîn
Par suite de la haus-e continue du prix

de la farine, la préfecture de la Ville a

lécidé de majorer, à partir d aùjouid hui

le 20 paras le prixda -p*ia d*lère qualité
et de 20 paras celui de seconde qualité.
C'est ainsi que je premier sera vendu s

12 piastres et le second a 9 piastres 20

paras.
Le Dr Ruhrlch

Le Dr Ruhrich, délégué par la Société
■le 1ч Croix Rouge international" G*-

iiéve pour enquêter en Anatooe sur la s>-

i nation des prisonniers de guerre hellène:
«st. rentre a Constantinopie par voie d*

vlorsine Ii a rendu visite au siège du

Croissant Rouge. Il repartira dans trois

ours pour Genève.

и slèg central du Croissant Roufi
Youssout Kernai bey, commissaire de>

affaires étrangères, a assisté a la réunion
tu siège central du Croissant-Rouge qu'il
a tenu à remercieT pour las services con-

Arables que cette institution a rendus

l'Anatolie dorant ia guerre ac<ueil*
Bessim Eumer pacha, président bobo"-

r- ire de la Société du Croissant-Rouge, a

prononcé le discours suivant :
« Si cette Société a réussi à rendre

pieiques service durant cette guerre aux

biessés; aux malades, aux invalides, i*ux

prisonniers et aux niohadjirs, sans dis-

tiDGtion de race ni de re'igion; c'est grâce
à laprotection et la bienveillancequi loioni
Tté accordées par ies au 'orites coopë-
entés Notre Société, qui s honore au-

jjurd'hni de ia présence de Youssouf
Keniai bpy, présente à ceici-ci ses renier-

ciements pour toutes les facilites qui loi

ont été prodiguées.
Le Dr Akil Adnan bey prenant ensuite

a parole a dit la reconnaissance de la

Société envers le gouvernement d'Angora
qui a mis le règlement de la feociéiè en

vigueur dans toute i'Anato'ie.
Yoossouf Kémal baya rendu, dans je?

termes suivants, hommage à l'activité
t ia Société en Anatoue

« H nous appartient de vous remercier,
Nous apprécions l'effort de tous ceux qui

nous aident de n'importe quelle façon
pour la réalisation de notre indépendance
p' de notre liberté dans los limites
tiona les du peuple turc Ce peuple m

sut comment définir la grandeui d ia 'à

ohe accomplie par cette Société envers les

b essés de guerre, et icurs f.milles, et

tons ceux qui ont servi la patrie. La So

ciété du Ci oissant-Rouge n'a pas seule-

• hent pris soin d- s Turcs. Elie a potté
secours même àлоз ennemis. Comme

Гиге je sois fier de rœuvre de cette ins-

ntution humanitaire L'assemb ée natio-

naU vous est égalèrmiu i>connaissante
de tons vos bienfaits. »

Ол nous assure, eu dernière heure que
ia mission kémauste pa« tira lundi pai le

Tadla , directement pou> Marsede.
La catastrophe du «Rcma»

New Yuik 22. T 11.R — L'aèiobef mi-
litaire Romu , acheté <n Italie e? en s*r-

vice depuis quelques semaines, fit expo-
sion en traversant le chenal app- ie

«Hamptonroads» La capacité du g»Z de

passar. un millmn <v pi* d-- cub«-
Le Borna aib r i en f.arômes près a

base avale. O» annonçait officiellement
à a base, milita-r* de Nério» =k. que dx

survivants seulement sur quaran e-c nq

hoiurnès que cou prenait l'èqmpag; 1 r- :

retires du Roma
La Coupée

La belle operetie d'Audran que Ls pé-
rotes aimaitnt tellement avant ia gucire
et qui faisait la joie de tous les amateurs

de bonne musique sera donnée ce soir au

Nouveau Th« àiiv Qu'il nous snffi.se de

dire que c'est le comique Seddivo qui in-

Le cas Djafer Tayar
Djafer Tayar qui se trouve actuellement

interné à Tnpolitza (Grèce) est accusé

d'espionnage. 11 a éce établi qu'it a rendu

visite à une délégation étrangère où il est

resté fort longtemps. L'officier turc a été

trouvé porteur d'une volumineuse corres-

pondance chiffrée .et de quatre cartes

montrant les concentrations de l'armée

hellénique Djaffer Tayar restera à Tri-

poliiza jusqu'à la fin de son procès.

Mariage
Hier, à 11 h. du matin, a été célébré

en la chapelle de l'ambassade de France,
le mariage de Mme la vicomtesse veuve

Camille d'Arici, nee de La Jonquière,
avec ie capitaine Poulet, du 12e de tirail

leurs sénégalais, chevalier de la Légion
d'honneur détaché au haut-commissariat
de la République française. Le R. P.

Bruno, supérieur du couvent de Saint-
Louis a donné la bénédiction anptiale.

Les témoins de la mariée étaient : M.

A. Giiiière, ministre plénipotentiaire
adjoint au haut-commissaire de la

République française et M. Marcel

Guinet, consul, conseiller politique do

haut commissariat. Ceux du marié : M

О Picard, conseiller technique du haut

commissariat et le commandant Vincent
du 12e de tirailleurs sénégalais.

Le R. P Bruno a prononcé une alio-

cution dont l'élégance de la forme rehaus-
sait encore l'élévation des pensées.
Nous présentons à notre excellent col-

laborateur M. De La Jonquière et à M. et

Mme Foulet nos félicitations et nos vœux

les plus sincères.

IHUI ifyfO; (lu U

du C.Û.r .C.
Bulletin du 23 février à 17 h.

Compte rendu de la journée du 23

Pression atmosphérique à 0 degre et au

niveau de ia mer : 766 mjm 8.

Tendance de, la journée : irrégulière
stationnaire puis baisse.
Vent au sol: N. à N.E. faible, moyenne

2 m. par seconde.
Vent des nuages à 2000 ru. : S.W

moyenne 5 m par seconde

Températures : maxima de la journée
9 c о ; mmima de la nuit 2 c 1

Visibilité: assez faible,moyenne : 5 klm.

Humidité ; grande, minimum 75 ojo
Mer : calme
Pluie dans les 24 h. G mon

Etat du ciel : couvert avec éelaircies.
Caractéristique du temps : assez doux

et humide avec brume légère
Régime : Marge de dépression

Prévision pour la journée du 24 ;

Vent au soi : N. à E. modéré.
Etat du ciel : со vert et gris à 3 ,-4

couvait.
Températures probables • maxims 8 °

minime 2 ° .

Observations générales : Temps assez

froid et humide.

La question du Pacifique
Paris, 22 T H R. - Le 'lemps ap-

prend qu'il fut propose au Sénat d'ajouier
au traité des quatre puis-ances pour le

Pacifique ;a rese^ve suivant- qu' «••-иге

mise au point avec l'A-enn-gne ou адв.иь

accord intervenu en conformité dés sii-

L'AMICALE — On ne parle que de :э

fête que cette Association donnera le sa-

medi soir, Il mars prochain au Théâtre
d'Hiver des Petits-Champs, au profit de

ses œuvrer de b»enfa sance.

Cette fête, que le gênerai f: lie, hsu j

commissaire de la Rèpub iqoe Française, !
a bien voulu prendre sous son haut pa-j
tronage et qui consistera en un grand bal punitions du Lanè ne pourront p.vo une

paré et masqué, promet d'être le great- force obligatoire sans le consentement

evenl de la season. du Sénat américain.

Les préparatifs ea. sont activemeru
pousses et nu: doute que ie *uceè - !e s

p-ss complet ne cou'onm les efforts de-

oigsnisateur- de ce bal, qui promet и être

des plus b uil ams.

fc Temps coit savoir -que la major,te
j de la-commission <les affaires étrengèreè
du Sénat, est disposée à accepter cette

reserve —

». ajjps! É tady m.
en faveur des réfutés musulmans

2ivse liste de souscription

Щ

L vS D

Total de ia prém êre liste : 54 1 0

Captain Pecre, R N.
' 1 0 0

Colonel C. b. O. SyrnonSj C. M
G , D. S О 2 0 0

Coiouel M, В. Emery, G. В , (

M G. 4 0 0

Capt. F A. L Andrews, R JS 1 0 0

The Officiers, Isr,. Batth Tue

Lovai. Regr, 7 10 0

Tbe se'rgeants, l ?t. Batto, T.h

Loyal Reght 3 13 0

Mrs N. berly В li 2 10 0

Total Ltsfg, 75 14 0

Ltqs.
Total de la première liste : 815 j

Co.onei Co'i&r-i & R. A. P. G,
Staff 25

B. T. R. 1

Colonel & Mrs Scobel 16

Société des Tramways, Élec-
tricite et Tunnel 40

Anonyme 22

From a Zoroastrion 5

Capt. P. T. Firie, M. C. 5

Léon Hsret 50

121 Comp ny, R A. S. C. (N T ) 20

Giajoorgan Goal Company, Lt j. 50

N. E. Garle Ësq. 20

Joseph Blurn Esq 10

Pa>masier Commander R. Burridge, 10

Kodak. Ltd 20 !
Gh rson E q. 20:
B .nque Brançaise des Pays d'Orient 20 :

M H. Sak.ro E-q. 20 !
В - nque de Sa omque 50 j
Banca Commerciale ltaliana 50 i
Ahm-d Djêmal bey 50!

Capt. A J. Г» y 20 f

J Caratso Esq 10]
Banque Commerciale de in Médi-

terranee io i
Husséin Has san Ynzidji Zadê 10 И

Echref San Mahmoud Z me 10

Brasseries R( unies 60

Byzar du Levant 10

Mrs Dower 10

C'V-гняiidfi'*G, E Moxiey 10

Мяоаол Claire An sr 20

Mai.-on Civile et Mi itmre de S M I

le S : car- 750

Anonyme LO

L em. G, B. G Cempbell-John ion 20

••vciétè T un-Ways, E •-cLnmt: Bi |
Tunnel (2»») 100 !

M Naiissens 50

jterprète le rôle principal. C'est du fou-

,,, ,
î rire garanti et surtoat nne mise en scène

en Géorgie est a tendue que toute vie etК tai ,e épaler tes plM dimeiles.

activité normale esc deveuu-s impossible. | On prévoit une salle archi-cpmbie et

La situaiion s'aggrave par une crise fi-'cela sera justice,

nancière inouïe», parla famine et la ша- \ j^a Société Tinio-Catholique
ladie. | Dimanche prochain> 26 février, а 1 ey

--■■■■
.

i . )à l'Union Française, la maiinée annuelle

|au profit de la Société Tinio-Cathouqus.
Aucune suite lïest donnée aux On connait le succès traddionnel de cette

communications gui ne portent pas
u,a,iné" 4 'aq"dle s" гм" C5"4W a""f

" "

une nombreuse jeunesse, henrèu-e d-

en caractères lisibles la signature et passer ainsi quelques heures des plus

l'adresse de Гexpéditeur .agréables. Nul doute qu'il n'en &oit de

I aaresse ae i expéditeur, nouveau àinsi cette amee.

— La Croix Rouge helîé-ique a décidé

d'envoyer deux missions en Russie.

— Po't-Saïd, 22 T H.R.— Le Chah
de Per. a est or iv-ê Port-Saïd нп roote

pour Man -ilit- où d est attendu dans se

couras-f d la eu.mmne prochaine
— Londres, v2 T H R. — M В nés,

président au conseil tchéco-slovsque, а

quitté Londres, pour se rendre à Pans.

— p-vis, 22. T H.R, — Le nouveau

champion français de poids moyens
Piumëï a bu; tu Joe W tic r. aux pomL-,
daos un m tch de 15 .ounds

— Amsterdam, 22. T H.R. — On un-

nonce d'Amsterdam que le docteur .Hâid-
fus le célébré collectionneur d'objets ar-

tistiques a décidé de' se transférer à

Monte-Carlo a fia d'tviter les taxes trop
lourdes auxquelles ii se voit assujetti eit
Hollande.

Londres. 22 T.H R — On annonce

que 1 s compagnies de navigation aile-

lemandes ont été réadmises po r ia pre-

miere fois â la conférenee pour ia navi-

gation dm- la Baltique du NLrd qui ois-

cute ia réglementation des tarifs des

voyageurs et les questions d'émigrés.

ET L 'ECRAN
s a Saison i talifone
au Nouveau Théâtre

Aujourd'hui vendredi la troupe italienne

opérettes et féeries donnera au Nouveau
heâtre en matinée 2 h SOuLa Princesse
j s zardas, ensoiié-à9 h. 30 pour la

. mière fois La Poupée, la bô- le out-

lté d'Audran.
Demain samedi repree de La Rose de

l unoi p. eudc; г

ucoar- ue« ,

•ОЛ1Щ !

nés et

•3 §Л|9. Ь y

DOtabshtés

bamedi 25

HALL

A R^pnr: 2409

Organisation d'un
un

Londres, 22 T.H.R — Le coujîté ifite-r-

allié chargé par le C-rnsml -upiême de

Cannes de préparer l'organisation d(nn i

syndicat interna onai pour ia reeonsiruc-'
tion éconodiique de l'Europe, s'- st reun !

ma.'di â Londres 11 int d u> séances :
l

auxquelles étaient représentées la Grande-'

Bretagne, la France, la B~ gique, l 'Italie, I

ainsi que le Japon 8t ies E aïs Unis.
'

11 fut question, au cour dé с tte pre-

mièie-journée, de ia fixauoirdu иарк.>--1

jdu coosorrium. qut serait 'ou: d 'abord d?

• 20 millions de livres.

»i.

nais
(■ouvert tonte la nuit)

LiiKHi Fi'&uçai^e
Gi'aiid Bai annuei MASQUE ROUGE

organise par le piobs. cui G. Рарошим-
ira tus, Samedi le 2 Février à 9 h p m

inverses аш'асиоаь originales.
L'«au ouieusr-» d»nse nouvelle, civatioo

du professeur PapadunUros. Jazz-oaini
Coiii'on.

V' ni', oc biiie-s No 117 Grand Kim

Péra,- Acadeuiib de Danse.

Personne ne peut contredire :
lo Que VICTORIEN SARDOU est

un des plus illustres romanciers,
2o ел que BERM1NI est un rare

génie arns.ique, pour se rendre
compte il fuut voir le SPlli
TJSME.
Inédit — Riche — Salon
Au C ;né-Saion ELKGTRA
A o: r s hu; di

Sur.ç •»; ot : cHAR .OT fait. ?

cur (foc-rire en deux parties)

t
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fournis par la Maison de Banque
PSAITV FRERES

*7 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 210s

COURS DES MONNAIES f

L'Or ! 652

banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français

j 250 -

652 —

S 270 —

Cn'os Ralieunes 147 —-

drachmes i 125 —

Dollars 147 —

. . ù on im-ifu 23 75

^a»ks 14 50

Couronnes Autiich. 0 85

Levas 20 25

COURS DES CHANGES
New-York G7 50

Londres 652 -

Pans 7 42

Genève 3 44

Rome 13 47

Athènes
Berlin 140 -

Vienne —

Sofia 99 50

Bucarest 22 75

Amsterdam 1 74

Prague 36 —

La Bourse de Paris

Paris, 22. T:H,R.— Les meilleures dis-

positions qui, depuis quelques séances se

manifestèrent sur notre marché, prennent
aujourd'hui plus d'ampleur Au parquet,
la reprise est générai--- ; ii y a d'ailleurs

plus d'activité sur toutes les valeurs.

Eu coulisse, on est en bonne tendance,

bien qu'il, y ait moins d'animation qu'au
parquet.

La Bourse ce Londres

Londres, 22. T.H.R.— L'activité con-

tiu.ùe sur le marché ; les demandes aug-

mentent et affectent aussi les actions

commerciales et industrielles ainsi que les

titres du Sud-Africain qui accusent une

reprise.

fflllï i 11 1Ш1
BRj&SSE TURQUE

De nouvelles négociations
L'/kdam déclare que la g'uene

continuera et fait son Ponce-Pibte
11 exposa les points de vue hellène,
français et italie n d иь les questions
de Smyrne et de la Th» ace et

ajoute que si le point de vue frsn-

çais ne prévalait pas ce serait sû-

rement la reprise des hostilités.

Au nom des droits de l'humanité nous

regrettons que la nation turque so t enco-

Ге e-xposèe ô de telles atteintes La Grèce

descendra jusqu'au littoral de la Marmara

pour y rétablir l'ordre et la sécurité Nous

voyons d'ici les massacres qui eomnien-

ceront d»ns un on deux ans.

S la Thr ce n'est p"s restituée à Cons-

tantinopie, la population de cette ville

Vendra ses biens et s'en ira. Or c'est la

Thrace qui nourrira Constantinople et la

sauvegardera de toutes attaques éven-

tueiles. Les Turcs ont déjà depuis long-

temps décidé ce qu'ils désirent Ils l'ont

proclamé à la face du monde entier.

Nos buts sont
identiques niais...

Le Peyam-SabahconAate l'iden-
lité des buts poursuivis par ses

partisans et le gouvernement d'An-
gora, puisque tous deux visent à

l 'évacuation des territoires de

TAnatolie, mais il déclare que celte

identité cesse quand il s'aoit de

politique intérieure et extérieure.

La voie que nos cou G 1adiebur.-. ?ù

versai res ont pom suivie a en f rainé 1«

pàys de catastrophes- en catastrophes.
07uVé rli émént d'Augorâ h arrivé pas à

comprendra que la politique pàntoura-
nienne, a l'étranger et la politique de

purent à l'intérieur, le ieshkilali-essasié,
statut o'g^bique de l'Anstolie, l 'accession
au pouvoir clé brigands, de malfaiteurs

tels que les Osman agha, les Mouammer

etc. ne constitue pas un système adminis-

tratif.

PRESSE ARMENIENNE
La semetsce utile

Le Djagadamard attribue la vi-

taiité du peuple arménien à sa

force de résistance et à sa persis-
tance à semer la bonne graine en

dépit des souffrances inouïes qu'il
a endurées a travers les sièjbs.

Biotii aux piedî de;- niomagn-- , mur-

chant sur des épine*, per-eeno d - tous

les côtés, traînant sa croux, с» p иpie

ipfonuqé, toujours fidèie à ta patri<- et à

sa foi, a été toujours apimé e la volonté

de semer. Il a semé partout où le»

forces du monde et les tourments l'ont

entraîné. C'est, aujourd'hui l'anniversa : e

de la grande bataille que le générai Var-
tan a livrée en 451 daus la plaine de

j'Avaraïr contre les armée-, persanes de

Hazguerd qu' voulaient envahir l'Aimé-

nie pour lu> imposer le culte d< Zoiims-

tfe. Le vaillant Vartan lutta héroïque-

Angora sa prépars à orésr
une marine de guerre

Le colonei Chevket bey, direc-
teur générai de la marine en Ana-

folie, qui se trouvait en tournée

dans différentes provinces, a été

d'urgence mandé à Angora. Chev-
ket hey a communiqué à Kiazirn

pacha, commissaire de la Défense
nationale, le résultat de ses négo-
dations au sujet de la situation
navale dans lu mer Noire. Le con-

seil des commissaires s'est alors

réuni pour délibérer sur les allai-
res maritimes et a pris les dôci-

sions suivantes :

lo La direction générale de la

marine, rattachée jusqu'ici au

commissariat de la Defense natio

nale, sera érigée eu commissariat
indépendant.
2o Dès que cette mesure aura

été approuvée par ia grande As-

semblée, le conseil des commis-
saires proposera comme titulaire
du nouveau commissariat de la

marine Réouf bey, ex-commissaire
aux travaux publies et ancien coin-
mandant du Hamidié.
3o Des dispositions seront pri-

ses pour la création d'une flotte
suffisante à la defense du littoral
anatolien, Les préparatifs en corn-

menceront dès à présent.
4o Une flotte marchande sera

créée pour les besoins du corn-

merce On profitera pour cela des
accords navals conclus avec la

Russie et l'Ukraiue.
5o On procédera à l'examen de

la situation au cas où la llo te helié-

nique entreprendrait de nouvelles
opérations dans la mer Noire et

dans 1a Marmara, et cela afin de

faire face, dans la mesure du pos-
sible, à toutes les éventualités.
6o Le nombre des étudiants qui

suivent à Samsoun des cours pour
la navigation sous-marine sera aug-
mente. On s'occupera également de
l'institution de cours pour i'avia-
tion maritime.

8o es écoles d'officiers et de
mus-officiers de marine instituées
à Samsoun seront réorganisées.
On s'occupera également dès à pré-
sent de la formation des équipages
des futures unités de guerre.
9o L'Assemblée nationaliste sera

invitée à voter les crédits néces-

jsaires pour l'érection du commis
sariat de la marine.
Le projet ci-dessus est en train

d'être discuté par le conseil des

commissaires. Il sera ineessain-
meut soumis a l approbation de la

grande Assemblée,

Angora et Erlvan
Nous avons annoncé les pour-

parlers engagés entre Angora et

Erivan au sujet de l'échange des

populations respectives et de Гас-

cord à intervenir concernant les I

biens meubles et immeubles. La

délégation kémaliste, composée de |
Hazim bey, vali de Trébizonde,
Saïd pacha et le capitaine Djévadj
Rifaat,est arrivée à Batoum se ren-

dant à Kars où elle rencontrera les |
délégations arménienne et russe.

Pour le moment, les négociations!
porteront sur les habitants et les
biens des territoires caucasiens qui
aux termes de l'accord de Kars
font désormais partie du territoire
anatolien.

La délégation kémaiisie
Foussouf Kémsl bey a continué

hier ses visites au cours desquels
il a eu d'importants entretiens
politiques. Il a eu également des
entretiens avec des négociants
étrangers au sujet du commerce

anatolien.
Le commissaire nationaliste vient

de recevoir d'Angora de nouvelles j (&
et importantes instructions con-

!

cernant le degré de ses pouvoirs.
On s'attend au départ de la dé-

légation pour lundi prochain.
Youssouf Kémai bey et sa suite

procèdent donc d'urgence aux for-
malités nécessaires pour le visa de
leurs passeports. Toutefois le dé-

légué kémaliste compte aupara-
vant avoir achevé les démarches
qu il a entreprises ici en vue de

préparer le terrain aux négocia-
tions qu'il aura à mener dans les

capitales européennes. Au cas où
la délégation partirait lundi
Hamid bey serait amené éven*
tueliemerit à ne rejoindre la délé-

ga tion qu'à Paris.

THEATRE D'HIVER DES PETITS-CHAMPS
Direction J.Lehmmtn.— Dimanche 20fév,îB22 à 5 h.SO p.m.—Grande matinée à prix réduits
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BALLET H

Musique de GlazoWnoff Dans le rôle de Salomé

V. Zimine Serge Nâdedjine
Chef du Ballet Régisseur du Théâtre Impérial

Mardi 28 Février à 9 h. L2 Pour la dernière fois*
Scheherazade, Stenika Raziu,

Location tous les jours aux guichets du Théâtre

MALLET
Mme Elise Gluck

J. Bouinikoff
Chef d'orchestre

Reprise des grànds Ballets

Salomé

à

à
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La belle et célèbre étoile

A!mirante Manzini
paraîtra, à partir de lundi prochain, au CINE-PALACE

dans ZIN G ARI

lïlliïï Ml PORT

erne
Tax

IVIahon

fit/

Byron Steamship Go. Ltd.
Fondon

Le s\sMAIDOF A TMUÉNStonnes
3 000 provenant de Gonstantza arrive en

notre port le vendiedi 24 Février et par-
tira mardi ?s crt. directement peur
LONDRES acceptant des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

Ir Byron Steamship Со Galata, Arabian
han, 1er étage. Tél Téra 3240-3241.

Le vapeur APOSTOLOS D,
de 1000 tonnes sous pavillon hellène part
à la fin de ce mois pour Sébastopol,
Theodosia et Noverossisk acceptant des
marchandises et passagers. S'adresser à

Easten Go. of Transport et Insurance
Ltd., Galata, Cité Française No 17-20-

l Tel. P. 2549

BASE DE MOUDANIA

Vendredi 24 février S922 à 2 h. 31

LOTTE DE CHAfiltEAUX

Spectacle attrayant et inédit pour Constantinople

Avis

lâêâêêi
au NOUVEAU THEATRE#

ФФФ®ФФФФФФ ffr
LUNDI PROCHAIN

P Fl EШ I E Ffc

GALA DES LUNDIS
le concours des autorités et notabilités.

Ci cation cl©

avec

DE THEB

La Base de Moudama met en adjudica-
tion l'entreprise du transport par auto-

mobiles du matériel de guerre. L'adjudi-
cation aura lieu à Moudania, dans les bu-

reaux de la base et à Smyrne dans les

bureaux de la base de Smyrne dimanche

13|26 Février de 10 12 a.m.

Une somme de 8000 drachmes ffraîfc
mille) e=it fixée comme cautio.caement
provisoire.
Le cahier des charges est déposé à

Moudania, dans les bureaux de la Base

(direction des transports) à Smyrne dans

les bureaux de la base et à Constantinople.
dans les bureaux de la mission militaire

hellénique.
Moudania, le 3[1G février 1.922.

Base de Moudanm
P. Samartzfs

ia dernière opérette de Lehar

Mise en scène et meubles conformes à Ici création,

квЙНН

F
g

VARIÉTÉS

ans la ions

Récemment, le professeur Pickering,
de l'université de Harward, prétendait
avoir découvert «de la vie» sur notre

voisine la Lune, que l^s savants ont dé-

claré être un monde mort D'après l'as-

tronome américain, oa trouverait, sur

cette p anète, d'immenses zones de végé-
tation qui poussent en certains endroits

avec une rapidité prodigieuse quand le

soleil s'y glisse. Ces vastes étendues vé-

gétales f.eurissent rapidement, puis di»

minuent et disparaissent.
Dans la «Revue des Deux-Mondes», M

Charles Nordmann. examinant cette «dé-

couverte», se montre fort sceptique à son

égard. D'après lui, les teintes vertes si

éphémères et si localisées observées par

M Pick ring — et bien d'autres avant

lui—sont dues simplement à la refrac-

bon des rayons solaires par les myriades
de cristaux aux arrêtes algues et par ies

roches volcaniques plus ou moins ni-

tre.uses qui dans la Lune — comme dans

certaines légions volcaniques terrestres—

doivent abonder près des crafèrés
éteints.

«Il semble, écrit le savant col abora-

teur de la grande revue, que rien n'auto-

lise à affirmer l'existence de vie organi-
sée sur notre satellite dont la surface est

ment et tomba au champ d'honneur

avec ses IQ3G disciples pour sa patrie et

pour sa foi. Il a lutte et s'est sacrifié

non seulement pour garder sa foi ais

pour la répandre. Les sages du monde

ont semé ia bonne parole des siècles au-

paravent. Le-peuple arménien a eu sa

pm t de cette semence pour semer à son

tour, voire même au prix de son ssng et

de sa vie.

Des siècles se sont écoulés. L'esprit
servit et continue à agir. Aujourd'hui,
soi tout, le paysan arménien a besoin de

semence* pour vivre et répandre demain

de la lumière. C'est encore le peuple ar-

méoien qui les fournira comme il le fait

depuis des siècles en dspit de tous les

désastre^.

plus déserte et plus aride mille fois que
celle du Sahara.»
Encore une illusion qui s'effeuille, une

espérance qui s'en va !

Dans ce même article, M. Nordmann

donne d'intéressants détails sur la «carte

photographique et systématique de la

lune» que vient d'achever M. Le Morvan,
astionomé à l'Observatoire de Paris. Cette

carte complète-le grand atlas photogra-
phique de ia Lune de Lœwy et Puiseux,
qui a fait autorité jusqu'ici pour les étu-

des sélénoiogiques. Les photographies
prises par M. Le Morvan et obtenues

au grand équatorial coudé de l'observa-

t'oire ont été réalisées avec une durée de

i ose d'environ une seconde, pendant la-
(

quelle l'instrument est assujetti à suivre!

très exactement le mouvement apparent;
de la lune.

Grâce à cette carté,la topographie de la |
lune, actuellement, est mieux connue que !

celle de notre globe. C'est M. Nordmann !

qui nous l'assure. Ecoutez ce qu'il dit à

ce sujet.
«Au total, sur ces pho ographies —- il

s'agit de la carte Le Morvan—convenu-
blement agrandies et où un 'millimètre

correspond à environ 3 kilomètres de la

surface lunaire, il n'est pas un objet, pas
une vallée, une colju e, un incident quel-

conque du sol ayant 4 ô 500 mètres de

diamètre, qui pmsse échapper à notre

examen. Au contraire, sur notre terre,
dans les régions polaires et dans tous

les continents, sauf l'Europe, ii y a dts

étendues de pays des dizaines et des cen-

taiues de fois plus grandes et que les

géographes ne connaissent pas encore.»

On sait qu'il y a dans la lune des mon-

tagnes fort élevées et dont l'attitude est

même formidable, si l'on songe que le

diamètre de notre satellite est quatre fois

moindre que celui de la terre. La plus
élevée est le raont Leibniiz, piès du pôle
sud de la lune. Ses 8200 mètres, çepep-
cjant, ne lui permettent pas de rivalisé?
avec notre Everest dont on tentera pré-
cisément l'assaut cette année, et qui
n'est pas loin des 9000 mètres.

On sait également que la lune compte
d'innombrables cratères dont certains ont

des certaines de kilomètres de diamètre
Les vastes tâches que les astronomes d'au-
trefois qualifiaient de mers (mer de la

Sérénité, mer des Crises, mer de la Pu-

tréfacticn), sont des plaines. Car il n'y a

pas d'eau sur ia lune Jaunâtres et déso- j

BANQUE D'ORIENT
Société Айооуте,

. . I Messieurs les Actionnaires de la Ban-

lees, ces étendues immenses oivcn iaP" fq^d'Orient sont convoqués, conformé-

peler le Sahara. j ment à l'article 24 des Statuts, en Assem-

Tout cela : montagnes, cratères, p'ai- ?
blée Générale ordinaire le samedi 19j 1

nés et cirques lunaires, on le distingue »
avril à 11 heures au matin, au Siège
[social à Athènes, 5 Rue Sophocle.
! Ordre du Jour

Conseil d'Administra-

admirablement sur la carte Le Morvan.

Mais on ne réussira jamais à photogra-

phier là-haut « de la vie». Il n'y en a

point. Il ne saurait y en avoir.

R. Gouzy

| Personne ne peisi .ottreuire:
i 1 о Que VICTORIEN SARDOU, est

un des plus illustres romanciers,
2o et que la BERTINl est un

rare génie artistique, pour se

rendre compte il faut voir le

SPIRITISME.
Inédit — Riche — Salon
Au Ciné-Salon ELECTFiA
Aujourd'hui Vendredi

Supplément : CIIARLOT fait sa

cure (Ton-rire en deux parties)

MM. ïopiis S Hardini
Ayant reçu ordre du

DIRECTOR OF REMOUNTS,
Armée Britannique à Constantinople

mettront aux

ENCHÈRES PUBLIQUES
fvleeredi le 1er s$ars à 10 h. 30 du

matin

à MOSKOFF HAN
Galata

les articles suivants :

17,000 paires fers à cheval
et ci mulet, 1,500 mètres étoffe
segri,4-,309mètresmoustiquier,

2) Rapport des Commissaires sur le 000 draps de Ht, lo,0u0 OrCll-
Bilan 2921. lers, 8,000 couvertures de ma-

3) Approbation Ai Bilan cl des сотр.d d'oreillers, 2,000 Stre-
les de Гeaercice 1921 et fixation du di- , , , , ^ ,

vidende
Itchers ambulances, /,000 ban-

4) Election d'un Administrateur et ra , dages et diverses autres таг-»
lifcation de l'élection d un Administra-] chandîses.
leur par le Conseil d'Administration. | échantillons S0 tri»»-
5) Election des Commissaires pour ^ avant

l'exercice 1922 et fixation de leur in~ j RCtUeLemenfc da.DS ш p
^ 1л

1) Rapport du
lion sur l'exercice 1921.

de Moscoff H"
jMuu vuulo

visité ^
~'ta Peuv"enfc être

lie,

xiaqae j ur de 10 h. du
matin jusqu'à 4'h. du soir.
N. B. — Les intéressés sont

Ahi&r $

ÎSUCRESâ CAFÉS ï
| Si vous avez des affaires en i
f sucres et cafés adressez-vous |
f à M. Antoine Moscopoulos I
f1

Kévendjoglou Han No î.
^ Téléphone ISH'R Щ
| courtier et expert spécialiste
i en sucres et cafés
f Une longue expérience de
É trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres, Ф

-Iî'Éi

Location île Coffras-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de Sa
nouvelle AGENCE à FERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de /INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

denmité.
6) Vo'e secret pour la décharge du

Conseil d'Administration et des Commis-

saires de loule responsabiliié cm"

conformément à la loi sub l N*0 %igo.
Tout propriétaire rfe 20 actions

moins devra, pour être en dl'Ou d assister!
à l'Assemblée Générale, Faire le dépôt!
de ses actions eùiq jcmrs au plus tardjdépôt à TOPHA.NË, АТвС unavant rëpoque fixee pour la réunion au? .

Siège social de la Banque et dans ses fpermis de la maison
succursales Agences et Sous-Agences ou;
à la Gaisse des Dépôts et Consignations

bijpriés de vouloir bien visiter les
faire le dépôt !marchandises se trouvant dans le

M. TOPLIS& HARDING
Téléphone Péra 2g2s

ENFIN !
Sont arrivés de Vladivoslock les

attentas et renommés caviars
russes rouges (brick) dé qualité
aussi excellente que les caviars

V о, j i i - noirs et oui sont en vente en gros
chez M. TH GU1СADIS (Toutoun
Giomrouk 36, Stamboul) Tél. 347,
et en détail chez tous les épiciers
de noire ville.

f Й

À'.hèn s, aimi qu'aux Banques ci-après
désignées ;

A Athènes: A la Banque Nationale de
Grèce ainsi qu'à toutes les autres Ban-
ques constituées par décret royal.

A Paris : An Comptoir National d'Es-
compte de Paris, i4 Rue Bergère.

A Berlin : A la Nationalbank fur Deuts-
chland,

A Constantinople : Chez M. M.
& Go,
Àihènes, le 245 février 1922.

Pq ir le Conseil d Administrait
Le Président,
J. Evtaxias.

Avis
Messieurs les vendeurs de Tabacs de! placez plus vos capitaux sans ga-

Constantinople et des alentours qui vou-1 ïientie.Si vous desirez avoir pour vos fonds

draient s'inser.re à la Société des vendeurs] an® garauûô sû»e et solide, avec des

de Tabi cs de Constantinople et des alen- j intérêts très avantageux, faites vos place-
tours doivent s'adresser à ia D.rection de j rneats sai' hypothèque d'immeubles de

la dite Société de 11 h. a m, à 3 h p m. I t'aPP°rt -

sauf le dimanche et vendredi è Stamboul
Turquia Han, No 30, derrière ia

on

Ottomane.

f Adressez vous donc, à cet effet, à la
Posté ] Maison de Banque G. HAMOPOULO,

Galata, Buyuk TunneZ Han, 18-19.
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-HERNIE-
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-
tiqne, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin

d'ARTlCLES d'HYGIÈNE
Péra, Place du Tunnel,

Demandez sa brochure illustrée

.HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (les finances TéSéphime Stamboul 1977
No 295. Adjudication définitive du samedi, 25 lévrier

4Ï)22, sous pli fermé.
* Au dépôt de la direction générale de police : 1 moteur de ma-

rme.

9 de 5
10,000

En ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Allez chez te marchand-tailleur
de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez cvcc des paye•
menls échelonnés vous faire faire
des coslumes sur mesure Ltqs. |C
et Pardessus sur mesure Ltqs. IУ
Deurt-Yol Azi, en face du

Khédîvial Palace, Grand'Rue
de Péra

Au dépôt du Saradjhané : 1 moteur électrique No 767
chevaux, 1 machine usagée destinée au travail de sellerie,
gourdes en verre.

Au dépôt de matériaux de construction de Sultan-Ahmed : 1
moteur monocylindrique, 1 moteur électrique, 000 kilos de vis en
fer de dimensions diverses.

A YAtelier de réparations d'Aïvan-Séraï : 3 moteurs monocy-! lindriques de 60 chevaux marque Benz No 3948, 3956 et 3952
J enfermés dans des caisses. Des offres sont acceptées pour chaque•moteur séparément ou pour tous les trois.

Au dépôt de Suleymanié : 2 vieux moteurs de fabrique.A batelier de constructions d'Oun-Capan: 500 marteaux de
Muaçon, 2100 marteaux de taille \r de pierre, 20.500 kilos de houille
d'Aghatchli, avec débris dans les baraques en bois de Silihdar Agha.Dans la prairie de Buyukdéré : 69.000 kilos de rails de che-
min de fer.

A la fabrique de tissus de Defterdar : 1.099 kilos d'aiguilies

G. PAUER & GJ
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

iReprésentants exclusifs des:

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS Jes produits américains

Unlone Stearlnerîe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

]. Pradcn et Cle. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Sarstos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche Galettlne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-

опеъ biscuits et. cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel arfcieïe téléphonez àSt. 1175

A vendre grande et belle ma:-
son à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven ù 100
pas de la station de Tramway avec 13
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et a: bres fruitiers.

S'adresser à Galata fuyuk Tunnel Ilan,
No 18-19, TelépU. Péra No 721.

A InifРГ Sran^e bâtisse en pierre deH çjeux étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur
le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser No 18-19. Buvuk Tunnel Han Gaiata,
Téléphone Péra 721.

Sténo-dactylographe et correspon-
dante anglaise,

allemande et dacty og aohe f; ançaise
connaissant la comptabilité et les lan-
gues du pays cherche emp'oi. Plusieurs
années de pratique. Certificats eî bonnes
références. Adressez offres sous W.K. à
l'Aministration du journal. 3

usagces.

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

36.594
530.286 boutons de gilets ea

boutons de
os, cou-

ф«*89с»- $| BLEU COLMAN |
# Le Bleu sans pareil '£

Au magasin de la commission des ventes :

jaquettes en os couleur kaki
j leur kaki.

A l'imprimerie militaire: 26.000 kilos de papier pour couver-tare de couleurs et dimensions diverses.
i

I'No 29G. Adjudication définitive du lundi 27 février 1922* haidar pacha

Préserve le linge

Bu H e a d

9 Dépôt Général ColmanLtd f
Consiple Agency,St.Sanassar Ha jS

I Stock toujours eu transit f

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN Î909

Capital Lstg. 1 .000.000
Siège Central à CQN3TANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrai des Poste ?

Téiéph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face ad Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 11ï

SUCCURSALE Ш SMYRNE
Les Quais, Smyrnê

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Londres
$0 Cornhlii E. С'. Б

La Banque Nationale de Turquie, qui j
s'occupe de toutes les opérations de ban- [
que, agit en étroite coopération avec la f
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), | Ш
Ses bureaux de GALATA et PERA met- ш Iffjftent en location à des conditions avanta-1 m | flf»

geuses des safes perfectionnes, de di- 7//* = asiie
verses .dimensions, installés dans nnf3
chambre forte. ,

Prière à nos correspondants de |j|
n'écrire Que sur un seul côté de la Ш
, mfeuille { ш

m

sous pli fermé

f j 60 machines pour nettoyer et concasser l'orge et réduire le maïs& ! en grains à vendre par pièce ou à la fois, 80 pièces d'acier sousf ! forme de roue à vendre par kilo, 8 bidons galvanisés de dimensionsâ' diverses, 42 planches de 3m,50 de long, 0m,3Q de large et 0m,08
9; d'épaisseur, 700 kilos d'acier spécial (taban démiri), 2 bascules ino-â; biles de 250 et 300 kilos, 500 kilos de t :ges plomb, rondes et
9 plates, 126 poids divers "en bronze, 3 balances de comptoir en

j| bronze, 4 machines pour courber la tôle ou le fil de fer, 4 établis
Ц : en bois de menuisier dont 3 usagés et à l'état de neuf, 63 pétrins,â 200 rais de voiture, 500 grillages de carrosserie, 12 bureaux, 1 éta-
f I bîi en fer pour menuisier avec outils de menuiserie, 37 harnais de
portefaix, 1 dépôt de pétrole avec robinet, d'une capacité de 2500

I kilos, .2 tchékis en fer servant au pesage du bois l'un de 200 et
l'autre de 250 kilos, 2 coffres en fer marques « Lion » et « Cylin-dre ».

Les susdites marchandises se trouvent à la minoterie d'Oun-
Capan.

Objets et Marchandises

d'O С G A S I G N
exportés de la Russie par les réfugiés Russes

Vente en gros et en détail, GRAND CHOIX, introuvable
ailleurs, objets neufs et renouvelés pour cadeaux, mé-
nage, collection, etc., objets d'art, d'antiquités et de
luxe, or, argenterie et fourrures russe , tapis, bronzes,
porcelaine, tableaux, chaussures, étoffes, confection, etc.

« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »
GrsndTue de Péra, 58-60 au coin de la rue Misk — Téléph P. 2997.

Kizil Toprak
: Bifurcation
[Gheuz Tépê
I Erenkeuy! Souedié
Bostandjik

• Maltépé
: Poste R. D. klm.
Kartal

! PEND1K

Poste С. B. klm. 28-8.
Poste G. A. k'm. 31 0.
Touzia
Guebzeh
Dil IskélessA
Tavchandji
Héréké
Yaremdia

Dérindé
ISMID

Buyuk Derbend
.Sabandja
ARIFIE
ADA-BAZAP

TRA IN S

D'ASSURANCES INCENDIE -MARITIME

«et i' i«

Gérant Djemil Siotiîiï^ avocat

AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go
Galate Tchmiii Rihtim Han 4me étaae

TELEPHONE PÉRA 381

STATIONS

ADA-BAZAR
ARIFIE
Sabandjé
Buyuk Derbend
ISMID

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandji
Dil Iskôiessi
Guebzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Poste G. B. klm. 28-0
PBNDIK

Kartal
Poste R. D. klm, 16.G
Maltépé
Bostandjik
Souadié
Erenkeuy
Gbieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprak
HAIDAR PACHA

Pont Kara-Keay

iïo 3 | Ko 5 Ko 7 Ko 9 Ko 11 Ko 1004 Ko 1053 Ko 13
Pass. Pass. Pass. Pass. Pass. Mixt. Pass. Pass.

H. M. H. M. H. M H. M. H. M. H. M H. M. H. M.
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L'Androgyne

tion, en ce moment où je le con-

|sidérais comme un père spirituel,
puisqu'il avait transformé ma men-

Roman Inédit

par

ANDRÉ hCOUVREUR

(Suite)

VI

Mais cela durerait-il toujours?
Resterais-ie éternellement dans cette

grisaille tendre, où les sens sont abo-
lis ?... Pourtant, une des phrases de
Tornada m'inquiétait. C'était à pro-
pos de mon adaption. Quelle signifi-
cation exacte donnait-il à ce terme?
Mon adaption était-elle physique ou

morale ? Et si elle était physique en

quoi intéressait-elle la 'modification
que Tornada avait produite en moi?
Je lui eusse volontiers posé la que i-

talité en même temps que mon)
corps. Du moins, je le croyais. Mais 5

il semblait que la nature se chargeât
de ine répondre pour lui et j'en re- j
çus, à cet instant précis, pour la

'

première fois depuis le geste du chi-

rurgien, l'avertissement que le champ
;

de la maternité m'était ouvert.
J'étais si loin de cette idée, que je'

n'avais pas songé ces derniers jours à
'

interpréter un état nerveux anormal,
des fantaisies, des lassitudes, une pe-1
santeur aux reins. J'avais mis ces;
troubles sur le compte de l'incon- j
duite de Robert, sur la légitime émo- ;
tion d'un début au Salon. Mais, cette;
fois, il me fallait bien me rendre à |
'évidence, et la nature m'avertissait)
copieusement. Dois-je avouer qu'au-
cune des nobles idées s'attachant à
la prolongation des races ne me tra-

versa l'esprit, et que je ne songeai
qu'à sauver ma tunique d'or...

Je me penchai à l'oreille de Rolande:
— Partons, ma chérie, partons :

autrement il arrivera un désastre ! |
Rolande devina de suite. Les fem- j

mes, pour ces pboses-là, n'ont pas j

besoin d'explications. Mais Robert,;
naturellement, en réclama, l! n'en rà-jtait pas une.

— En voila une idée de filer com-jme ça !... Qu'est-ce qu'il vous arrive'
donc ?

— Rien que de très régulier... tout
arrive àqui sait attendre... rispota,
avec une autorité satisfaite, Tornada,
qui lui, avait compris.
Accompagné de Rolande, je rentrai

chez moi. Elle me coucha, me mit
des boules d'eau chaude. Avec cetie

aisance, cette fraternité qui dissipent
toutes les contraintes entre femmes,
sujettes aux mômes désagréments,
elle me soignait sans vergogne, elie
me posait sans pudeur des questions
sur ma santé qu'elle n'eût pas toléree
que je lui posasse jadis, qui l'eussent
Tait rougir de honte» Très gêné-
daus mes réponses, je me fai-
sais plus souffrant que je n'étais
en réalité, à la fois pour éviter son

inquisition et prolonger les chers mo-
mentsdeson assistance.

— Que les hommes ont de la chan-
ce! ,, réfléchit elle.

— Oh! oui., appuyai-je avec une

conviction accrue par le souvenir de
mon ancienne immunité.

Elle ne se décida à me quitter que
Lorsqu'elle fut tout à fait conquise à
l'assurance que ma soubrette me fe-
rait prendre les précautions usuelles.
Mais son départ me valut encore une

joie divine, un doux tutoiement qu'elle
ne m'avait jamais accordé, même au

plus fort de nos élans passés. О franc-
maçonnerie de l'éternelle blessure!...
—Tu comprends, il ne faut pas que

tu tombes malade Que dirait Geor-
ges. . Tu me promets de te tenir
tranquille?
— Je te le promets, ma chérie.
— C'est bien. Je vais maintenant té-

léphoner à mon docteur.
— Oh! non... bondis-je. Pas de doc-

teur!
— C'est un spécialiste... il est jeune

et charmant.
— Je n'en veux pas?
— Si! si! tu le recevras, pour moi,

pour Georges et pour toi.
La Trinité! la sainte Trinité... Et

nous n'étions en fait, que deux. Je
souris mélancoliquement, et j'atten-
dis le disciple d'Esculape. Mon Dieu!

f qu'aLait-i! me faire!.., 11 survint bien-
"tôt. il était comme l'avait annoncé
Rolande, un praticien d'aspect plutôt
[séduisant, mis au dernier taylpr, avec

une calvitie distinguée et une barbe
en éventail fleurant l'opopanax. Il
m'interrogea un peu, me palpa dis-
crètement, en homme que ça n'amu-
se pas, sourit des alarmes de R.oian-
de et rédigea pour la forme une or-
donnance qui prescrivait sourtout du
tilleul. Il aimait conter fleurette. Aus-
sitôt sa consultation terminée, s'ins-
tallant à mon chevet dans un bout
fauteuil, il se mit à parler courses,
dancings, boxe et chiffons, donnant
des tuyaux, des potins, des adresses
et des prix de tissus.
Gomment! c'était là le savant à qui

Rolande confiait sa santé! Un affreux
soupçon m'envahit...
— Il y a longtemp que vous con-

naissez madame Variiand?

serait, il n'y aurait qu'elle et moi à le
savoir. Je suis d'une discrétion à toute
épreuve.

Ce renseignement était pour moi.
L'inflexion de sa voix, son œil câlin,
me l'indiquaient. Mais je pris tièss
mal sa forfanterie et récoltai intérim-
rement la moisson dessous-entendus
qu'il venait de semer. Assurément, je=
ne supposais pas que Rolande se fûtt
jamais abandonnée à ce médicastre
dont la présomption, la fatuité ne pou-vaient que mal i'impressionner. Mai»
sans doute avait-elle déployé avec

| lui ces provocations, ce besoin de sé-
duction, cet allumage, si j'ose dire,
qu'elle avait cachés à la jalousie de
l'amant et qu'elle ne réprimait plusdevant l amie. Et je m'en irritais. Etait-Deux ans, peut-être... Nous nous) ce le fait d'une femme réellement]sommes liés tout de suite.,. C'est une) éprise que de céder à d'aussi vainescharmante amie...

Et contastant ma stupeur:
Oh! rien. . rien de ce que vous

pourriez croire... elle est si malheu-
reuse en ménage, la pauvre petite!.,.-
jet elle doit tant avoir besoin de con-
isolations! ., mais avec mes clientes,
! jamais?..,
li sourit:

Et puis, quand Ыеп тёще cela

sati-faciionsde vanité ; que de con>-
promettre, par les jeux d'un empire,si facile, la grandeur d'une passiosi
qu'on jure éternelle 1

»

la suivre i


